
100% RÉGION28/10/21

11LE JOURNAL DU JURA 
www.journaldujura.ch

032 358 18 16 – atelier@tmgarage.ch
Ouverture :
Lundi – jeudi : 0730 – 1200 / 1330-1800
Vendredi : 0730 – 1200 / 1330-1700

Soyez prêts pour l’hiver !!!
Pneu hiver 205 55 16, tout compris :
ESA-TECAR: CHF 120.—
Dunlop : CHF 150.—
Continental: CHF 153.—
Michelin : CHF 161.—

Roues alu complètes : Ex. VW Polo 2018
CHF 850.— les 4 pces TTC

Voulez-vous aussi insérer 
sur cette page?

Nous restons à votre disposition pour tout complément d’information.

Marie Tomaselli, Tél. 079 550 84 97, marie.tomaselli@gassmann.ch
www.gassmannmedia.ch

PUBLICITÉ

U
ne envie d’ailleurs, un besoin 
du corps et de l’esprit. «Je dé-
butais dans l’enseignement. 
Je sortais d’une période du-

rant laquelle j’avais beaucoup bossé à 
la préparation de mes cours, je devais 
recharger mes batteries», note Olivier 
Rebetez. «Alors, avec un copain, du-
rant les vacances de Noël 2004, on 
s’est organisé trois semaines de vacan-
ces en Thaïlande.» Trois semaines qui 
vont bouleverser son existence. 
Le duo nourrit un objectif: se dorer la 
pilule sur les plages de l’île de 
Koh Phi-Phi, «mais tout était com-
plet», coupe l’Ajoulot d’origine. Le 
destin a d’autres projets pour lui. Ins-
tallé plus au nord, à Chiang Mai, il 
rencontre Kehathaï, dame qu’il épou-
sera en 2007. «On a fait connaissance 
la veille du tsunami...», souffle-t-il. En 
ce funeste 26 décembre 2004, l’île de 
Koh Phi-Phi est dévastée, 5000 morts 
sont recensés. «J’aurai dû me trouver 
là-bas...» Un silence. 
Olivier Rebetez est connecté à la Thaï-
lande depuis un voyage initiatique de 
six mois, dans la foulée de l’obtention 
de sa maturité. Durant cette virée, il 
s’est familiarisé avec la méditation au 
temple Suan Mokkh, à Chaiya. Ce 
lien, il a continué de le cultiver en 
marge de son job de «prof» de français, 
histoire et géographie au collège de La 
Suze, à Bienne. Tandis que Kehathaï le 
rejoint en Suisse en 2007 et donne 
naissance à leur fille Cinthia, il entre-
prend des études en médecine tradi-
tionnelle chinoise et en acupuncture. 
«J’ai les papiers pour pratiquer dans le 
canton de Berne. J’ai acquis beaucoup 
de connaissances théoriques.» 

L’enseignement du Dr Veerawat 
Ne lui manque que la pratique. Co-
quin, le destin se charge de combler 
cette lacune. «En 2017, j’ai décidé de 
prendre un congé non payé d’une an-
née en vivant sur mes économies», re-
prend-il. «Mon épouse venait de passer 
dix ans en Suisse et nous voulions re-
trouver ses racines thaïlandaises.» Une 
année, qui se transforme en deux, 

trois puis quatre! Une aventure inouïe 
entre des sommités mondiales, la jun-
gle, Chiang Mai et la Chine. 
Olivier Rebetez raconte: «En Thaï-
lande, les professions médicales ne 
sont pas pour les étrangers. Alors que 
nous n’étions installés à Chiang Mai 
que depuis trois semaines, ma femme 
me propose de prodiguer un traite-
ment d’acupuncture à notre voisine, 
qui avait des problèmes de vision. Elle 
a rapidement ressenti des effets posi-
tifs et en a parlé à une de ses connais-
sances, professeur du Centre de mé-
decine traditionnelle de l’Université 
de Chiang Mai.»  
L’homme en question est le presti-
gieux Docteur Veerawat, praticien 
considéré comme une sommité de 
l’acupuncture en Thaïlande. Autre si-
gne du destin, il convie Olivier Rebetez 
à une présentation. «A aucun mo-
ment je n’ai pensé pratiquer et me 
perfectionner en Thaïlande auprès 
d’un maître aussi expérimenté», souf-
fle-t-il. «Un jour, il me dit de le suivre 
dans la montagne...»  

Aux portes de la Birmanie 
Il participe à la première de ses 
80 épopées avec l’unité de soins mo-
bile de la Suan Dok Hospital Founda-
tion. «Dans une colonne de 4 x 4, des 
médecins généralistes, des spécialis-
tes, des dentistes, tous bénévoles. On 
partait parfois une semaine dans la 
jungle pour soigner les habitants des 
villages du nord, dans des endroits 
perdus près de la frontière birmane. 
Parfois, pendant plusieurs jours, on 
n’avait aucun réseau, on était coupé 
du monde. Il m’arrivait de faire 
100 traitements d’acupuncture en 
une journée! C’était très intense mais 
tellement valorisant.» Il brandit un 
document officiel certifiant un chiffre 
impressionnant: «En quatre ans, j’ai 
prodigué 14 000 traitements!» 
Rapidement, Olivier Rebetez se fait 
une réputation. Egalement, il se fait 
un nom. «Au début, quand les gens di-
saient ‹Mo O›, je ne comprenais pas 
qu’il s’agissait de moi!» «Mo O», ou 

Docteur O, s’exporte même en Chine. 
Usant de ses connexions, le Dr Veera-
wat lui présente le Professeur 
Hu Zhen, une autre sommité. «Durant 
mes quatre ans en Thaïlande, j’ai pas-
sé huit mois à Wenzhou pour me per-
fectionner en médecine chinoise.»  
Le Covid, l’ennui de la famille, de la 
Suisse, un appel du vice-directeur du 
collège de Le Suze, en mal d’ensei-
gnants, Olivier Rebetez et sa tribu sont 
revenus sous nos latitudes en août 
dernier. «Le contact avec les élèves me 
manquait», reconnaît-il. A moyen 
terme, il projette d’ouvrir son propre 
cabinet. Son idée: 50% enseignement, 
50% acupuncture. «Et Kehathaï est di-
plômé en massage thérapeutique!», 
s’empresse-t-il de préciser. 
Le destin s’est occupé d’Olivier Rebe-
tez, le guidant dans ses aventures. De 
fil en aiguille.

Les Thaïlandais l’appellent «Mo O»

Olivier Rebetez et son épouse, Kehathaï, ont récupéré leurs chats thaïlandais, Chocolat et Caramel, il y a trois semaines. RAPHAËL SCHAEFER

 Après quatre ans passés en Thaïlande avec sa famille, Olivier Rebetez est de retour en Suisse. Au 
pays du sourire, l’enseignant biennois de 44 ans est devenu une star de l’acupuncture. Il conte son histoire. 

PAR LAURENT KLEISL

PORTRAIT

En quatre ans, «Mo O» a administré 14 000 traitements d’acupuncture.  COLLECTION PRIVÉE


